
Une Europe qui vit dans un esprit de famille, construit l’espérance dans la richesse de ses 

biens naturels et transformés ! 

L’Europe s’est construite depuis quelques années avec ses diverses richesses comme une famille composée de 

membres moins riches que d’autres... Il est sans doute difficile de regarder et de connaître les richesses de chacun. 

Nous ne nous connaissons pas tous. Il serait peut-être bon de se connaitre un peu plus dans cette famille actuelle 

qu’est l´Europe... Chacun de nous sait qu’un GAEC en agriculture ou une coopérative, c´est pour le bien d´un groupe. 

Il doit en être de même pour chacun de nous dans les pays de l´Europe….  

Je regarde l´un de ces pays et je réfléchis pour l´aider à produire mieux, et non pour que je l´étouffe et qu´il vienne 
m´envahir avec ses produits naturels ou transformés. Pour qu´ensemble nous puissions vivre en se complétant. Il 
m´apporte, je lui apporte. 
Vouloir construire une certaine justice et égalité entre les régions et les territoires de l´Europe ? 

Tout d’abord, connaissons-nous nos 28 membres de la famille ?  Voir tableau en annexe 

Nous nous rappelons cette phrase biblique du premier dimanche de Carême : Evangile selon St Luc 4, 1-13  
Le Diable lui dit : « Toi donc tu te prosternes devant moi, tu auras tout cela ». Jésus lui répondit : «  Il est écrit : C’est 
devant le Seigneur ton Dieu que tu te prosterneras, à lui seul tu rendras un culte » 

 

Texte : Extrait du discours du Pape François au Parlement européen le 25 novembre 2014 
 
L’Europe a toujours été en première ligne dans un louable engagement en faveur de l’écologie. Notre terre a en 
effet besoin de soins continus et d’attentions ; chacun a une responsabilité personnelle dans la protection de la 
création, don précieux que Dieu a mis entre les mains des hommes. Cela signifie, d’une part, que la nature est à 
notre disposition, que nous pouvons en jouir et en faire un bon usage ; mais, d’autre part, cela signifie que nous 
n’en sommes pas les propriétaires. Gardiens, mais non propriétaires. Par conséquent, nous devons l’aimer et la 
respecter, tandis qu’« au contraire, nous sommes souvent guidés par l’orgueil de dominer, de posséder, de 
manipuler, d’exploiter; nous ne la “gardons” pas, nous ne la respectons pas, nous ne la considérons pas comme un 
don gratuit dont il faut prendre soin»[11]. Respecter l’environnement signifie cependant non seulement se limiter 
à éviter de le défigurer, mais aussi l’utiliser pour le bien. Je pense surtout au secteur agricole, appelé à donner 
soutien et nourriture à l’homme. On ne peut tolérer que des millions de personnes dans le monde meurent de 
faim, tandis que des tonnes de denrées alimentaires sont jetées chaque jour de nos tables. En outre, respecter la 
nature, nous rappelle que l’homme lui-même en est une partie fondamentale. À côté d’une écologie 
environnementale, il faut donc une écologie humaine, faite du respect de la personne, que j’ai voulu rappeler 
aujourd’hui en m’adressant à vous. 

Le deuxième domaine dans lequel fleurissent les talents de la personne humaine, c’est le travail. Il est temps de 
favoriser les politiques de l’emploi, mais il est surtout nécessaire de redonner la dignité au travail, en garantissant 
aussi d’adéquates conditions pour sa réalisation. Cela implique, d’une part, de repérer de nouvelles manières de 
conjuguer la flexibilité du marché avec les nécessités de stabilité et de certitude des perspectives d’emploi, 
indispensables pour le développement humain des travailleurs ; d’autre part, cela signifie favoriser un contexte 
social adéquat, qui ne vise pas l’exploitation des personnes, mais à garantir, à travers le travail, la possibilité de 
construire une famille et d’éduquer les enfants. 

 

C’est avec tous ces pays que nous sommes appelés à construire l’Europe, rappelons-nous-qu’en tant que 
Chrétiens nous sommes invités à offrir à Dieu les prémices de nos moissons. 
Nous nous rappelons cette phrase biblique du premier dimanche de Carême : lecture (Dt26,4-10) 
- « Lorsque tu présenteras les prémices de tes récoltes, le prêtre recevra de tes mains la corbeille et la déposera 
devant l´autel du Seigneur ton Dieu…le Seigneur nous a conduit dans ce lieu et nous a donné ce pays, un pays 
ruisselant de lait et de miel. Et maintenant, voici que j´apporte les prémices des fruits du sol que tu m´as donné, 
Seigneur. » 
Prions Dieu 

http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2014/november/documents/papa-francesco_20141125_strasburgo-parlamento-europeo.html#_ftn11


 

Des revues agricoles citent et développent des expériences diverses les pays européens ; par ex : la revue de 
septembre « l´Eleveur laitier » reçu au centre de formation agricole de Canappeville, développe un reportage sur 
la transmission des biens agricoles dans 4 pays européens (France, Allemagne, Pays-Bas, Irlande).                             
Ils participent à la construction de l’Europe. 
Et nous connaissons-nous d’autres revues ? 
Dans ma communauté, ma paroisse, mon groupe, ma commune etc…avons-nous des liens avec l´un de ces pays ? 
Comment ? Cela en est-il une richesse ? 
 

 

Expressions : 
 
Relire l´hymne à la joie de l´Europe ou la chanter…. 
 

 

  

Questions :  Je situe géographiquement les 28 pays de l’Europe : 

Allemagne, Autriche, Belgique, Bulgarie, Chypre, Croatie, Danemark, Espagne, Estonie, Finlande, France, Grèce, 
Hongrie, Irlande, Italie, Lettonie, Lituanie, Luxembourg, Malte, Pays Bas, Pologne, Portugal, République Tchèque, 
Roumanie, Royaume Uni, Slovaquie, Slovénie, Suède 

- Je connais leur devise, leur hymne ? 

- Je connais la date de la journée de l’Europe ? 

- J´essaie de découvrir une richesse naturelle ou transformée de chacun de ces pays. 

Qu’est-ce qui m’interpelle dans le texte du Pape François ? 


